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L’accompagner vers l’autonomie

Quand arrive l’heure des devoirs, certains enfants piquent des crises, d’autres fuient ou revendiquent une soudaine fatigue, la majorité râle et s’oppose par tous les moyens à cette étape stressante de la vie scolaire et familiale. Comment faire pour que cela change ?

Comprendre les réactions de son enfant pour mieux répondre à ses besoins et l’aider de façon appropriée. Derrière chaque excuse invoquée par l’enfant – faim, fatigue, envie de bouger, découragement – se cache un souci auquel il est simple de remédier.

Véronique Maciejak explore l’ensemble des problématiques rencontrées par les enfants de 6 à 11 ans – gestion des émotions, manque d’organisation et de motivation, peur de l’échec... – et livre des solutions pratiques et concrètes pour l’aider à s’autonomiser.

Véronique Maciejak est journaliste, formatrice en Discipline Positive et consultante en parentalité. Elle anime le site Mamanpositive.com.
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Les réponses pragmatiques de pédopsychiatres aux petits soucis psy de l’enfant.


Véronique Maciejak

Il ne veut pas faire ses devoirs !

Restez zen avec la parentalité positive

[image: ]


Groupe Eyrolles
61, bd Saint-Germain
75240 Paris Cedex 05

www.editions-eyrolles.com


Conception (intérieur et première de couverture) : Caleïdo Éditions
Mise en pages : PCA

Avec la collaboration d’Aurélie Le Floch

En application de la loi du 11 mars 1957, il est interdit de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, sur quelque support que ce soit, sans autorisation de l’éditeur ou du Centre français d’exploitation du droit de copie, 20, rue des Grands-Augustins, 75006 Paris.

© Groupe Eyrolles, 2016
ISBN : 978-2-212-56418-1


Dans la même collection

Gisèle George, J’en ai marre de crier !

Laurence Haurat, C’est l’enfer à table !

Didier Pleux, Petits Caprices et grosses colères

Patricia Chalon, Mon enfant tape

Laurence Lalande, Au secours, mon enfant est précoce !

Philippe Grandsenne, Comprendre les pleurs de bébé

Didier Pleux, Frères, sœurs…

Claire-Lucie Cziffra, Au secours, mon enfant rame à l’école !

Véronique Maciejak, Il me pousse à bout

Patricia Chalon, Les peurs de l’enfant

Marie Quartier, Harcèlement à l’école


Véronique Maciejak

Formatrice en discipline positive pour les parents et coach parental, Véronique Maciejak anime des conférences et des ateliers en lien avec la parentalité positive. Elle propose un autre regard sur l’enfant grâce à l’approche empathique et présente une relation parent-enfant basée sur le modèle gagnantgagnant.

Enseignante de formation et journaliste depuis dix ans, elle est maman de deux enfants.

Son actualité est disponible sur son site
www.mamanpositive.com.




[image: ]Table des matières[image: ]


Avant-propos

Introduction : Être parent, que de devoirs !

[image: ] Parents-élève-enseignant : un travail d’équipe à organiser

[image: ] Un nouveau regard sur les devoirs avec la parentalité positive

Chapitre 1
Il a faim, il est fatigué, il ne tient pas en place !

[image: ] Le besoin de manger

[image: ] Évitez de proposer systématiquement des en-cas

[image: ] Prévoyez une collation appropriée

[image: ] Attachez un soin particulier au petit-déjeuner

[image: ] Le besoin de repos

[image: ] Accordez-lui un temps de pause

[image: ] Proposez-lui de se laver

[image: ] Restez vigilant face aux écrans

[image: ] Vérifiez qu’il dorme suffisamment la nuit

[image: ] Le besoin de bouger

[image: ] Rentrez à pied de l’école

[image: ] Permettez-lui de se dépenser chez vous

[image: ] Montrez-lui quelques mouvements de Brain Gym®

[image: ] Incitez-le à avoir une activité physique quotidienne

[image: ] Le besoin d’attachement

[image: ] Accueillez chaleureusement votre enfant

[image: ] Proposez-lui un jeu de contact

[image: ] Donnez-lui régulièrement de votre temps

Chapitre 2
Il manque de motivation

[image: ] La théorie de l’autodétermination

[image: ] Le besoin d’autonomie

[image: ] Coopérez au lieu d’imposer

[image: ] Oubliez les « Il faut que »

[image: ] Définissez vos propres motivations

[image: ] Expliquez vos aspirations

[image: ] Découvrez ce qui est important pour votre enfant

[image: ] Soyez concret

[image: ] Déclenchez le plaisir

[image: ] Impliquez-le

[image: ] Questionnez au lieu d’ordonner

[image: ] Proposez des choix limités

[image: ] Laissez-le faire des erreurs

[image: ] Le besoin de compétence

[image: ] Vérifiez que les devoirs sont adaptés à son niveau

[image: ] Mettez l’enfant en situation de réussite

[image: ] Soulignez la progression plutôt que le résultat

[image: ] Oubliez les « C’est facile ! »

[image: ] Soyez patient face aux échecs

[image: ] Ayez des attentes réalistes

[image: ] Le besoin d’appartenance

[image: ] Instaurez un temps privilégié régulier

[image: ] Faites-le participer aux tâches ménagères

[image: ] Proposez des jeux coopératifs

[image: ] Partagez ses bonheurs du jour

[image: ] Créez un conseil de famille

Chapitre 3
Il est découragé

[image: ] Le pouvoir des croyances

[image: ] Déterminez l’origine des croyances négatives de l’enfant

[image: ] Croyez au potentiel de votre enfant…

[image: ] … mais pas de manière excessive

[image: ] Donnez du temps aux apprentissages

[image: ] Le besoin d’encouragement

[image: ] Évitez les compliments excessifs

[image: ] Privilégiez les « vrais » encouragements

[image: ] Prenez une pause

[image: ] Restez objectif

[image: ] Soulignez les comportements positifs de l’enfant

[image: ] Responsabilisez-le

[image: ] Valorisez l’erreur

[image: ] Corrélez vos propos à vos actes

[image: ] Soyez un modèle pour l’enfant

[image: ] Donnez de l’information à votre enfant

[image: ] La plasticité cérébrale

[image: ] Un cerveau malléable à vie

[image: ] Les intelligences multiples

[image: ] Repérez les points forts de votre enfant

[image: ] Continuez d’apprendre

Chapitre 4
Il ne sait pas apprendre

[image: ] Les stratégies à adopter avant les devoirs

[image: ] Réfléchissez aux objectifs visés

[image: ] Différenciez-vous de votre enfant

[image: ] Retrouvez le plaisir d’apprendre

[image: ] Déterminez son profil d’apprentissage préférentiel

[image: ] Les stratégies à adopter pendant les devoirs

[image: ] Rendez l’enfant actif

[image: ] Choisissez entre l’attention et la concentration

[image: ] Faites régulièrement des pauses

[image: ] Travaillez avec les intelligences « fortes » de l’enfant…

[image: ] … sans oublier les autres

[image: ] Variez les supports

[image: ] Les stratégies à adopter après les devoirs

[image: ] Réactivez ses connaissances

[image: ] Enrichissez ses savoirs

Chapitre 5
Il se laisse envahir par ses émotions

[image: ] Le B.A.-BA des émotions

[image: ] Donnez-lui de l’information

[image: ] Aidez-le à accueillir ses émotions

[image: ] Le besoin d’écoute

[image: ] Apprenez à écouter

[image: ] Acceptez son refus de parler

[image: ] Trouvez un autre moyen d’expression

[image: ] Le stress dans les apprentissages

[image: ] Différenciez le bon stress du mauvais stress

[image: ] Identifiez l’origine de son (mauvais) stress

[image: ] Transformez le mauvais stress en bon stress

[image: ] Évitez les situations anxiogènes dans l’apprentissage

[image: ] Apprenez-lui à prendre soin de lui…

[image: ] … mais aussi des autres !

[image: ] Aidez-le à réguler son stress

Chapitre 6
Il s’organise mal

[image: ] Le cadre : comment apprendre à bien s’organiser avant les devoirs

[image: ] Regardez sa trousse

[image: ] Optimisez la place dans son sac

[image: ] Faites un check-up de son cartable chaque semaine

[image: ] Différenciez ses cahiers

[image: ] Échangez avec l’enseignant

[image: ] Vérifiez son agenda dès la sortie de l’école

[image: ] Encouragez-le pour chaque effort

[image: ] Créez un tableau de routines

[image: ] Restez ferme sur vos disponibilités

[image: ] Responsabilisez-le

[image: ] L’environnement : où, comment et avec qui faire les devoirs ?

[image: ] Réfléchissez au meilleur environnement de travail

[image: ] Mettez ses sens en éveil

[image: ] Laissez-le bouger…

[image: ] … ou colorier un mandala

[image: ] Intervenez à bon escient

[image: ] Gérez les distractions…

[image: ] Essayez...



Avant-propos

D’aussi loin que je me souvienne, les devoirs n’ont jamais été une source de problèmes pour mes parents. Je m’y attelais dès le retour de l’école avec un réel enthousiasme et je m’organisais seule, en prenant soin de réaliser avec minutie tout ce qui était demandé par les enseignants. Je n’hésitais pas à passer des heures sur une seule leçon pour la connaître parfaitement – souvent, même, au mot et à la virgule près. Je ne me décourageais jamais et travaillais jusqu’à obtenir le meilleur de moi-même. Je sollicitais les adultes uniquement pour qu’ils puissent m’écouter réciter mes leçons à la perfection. Parfois, je m’octroyais même le luxe d’accomplir un travail supplémentaire, pour satisfaire encore plus l’enseignant.

J’imagine que, pour les enseignants et les parents, je devais être une élève modèle, alors que pour moi, cette attitude était normale. À l’époque, je pensais qu’il en allait de même pour tous les autres enfants ; jamais je n’aurais pu concevoir qu’il en fût autrement.

Avant de devenir maman, je n’avais donc jamais pensé que je pourrais un jour m’inquiéter du travail scolaire de mes enfants : j’imaginais que ma progéniture s’activerait aux devoirs du soir avec une énergie débordante et une envie patente !

Puis, je suis devenue maman et mes enfants ont eu leurs premiers devoirs. Je me suis alors retrouvée face à une situation extrêmement déconcertante pour moi : ma fille aînée n’aimait pas faire son travail scolaire et râlait pour s’atteler à la tâche. La situation, anecdotique au départ, est devenue si inconfortable pour moi que le mot « devoir » a rapidement rimé avec « cauchemar ». J’angoissais rien qu’à l’idée d’ouvrir l’agenda de ma fille. Je me voyais déjà contrainte de me battre avec elle pour lui faire réciter ses leçons.

Au fil du temps, j’en ai eu assez. Je ne voulais pas que les devoirs deviennent une source de tension et de conflit au sein de notre famille. J’ai donc décidé de me pencher sur cette problématique au regard de la parentalité positive1, en réfléchissant notamment aux besoins de ma fille. Les dernières avancées en neurosciences2 m’ont bien évidemment guidée sur ce chemin.

Je me suis mise à réfléchir aussi à ma propre scolarité, à l’éducation que je souhaitais transmettre à mes enfants, aux apprentissages mais aussi au rôle de l’école.

J’ai découvert un monde bien plus complexe que je n’aurais pu l’imaginer, et mon parcours scolaire, que je croyais jusqu’alors idyllique, m’est apparu sous un tout autre jour… Je me suis notamment rendu compte que je n’avais jamais réellement ressenti de plaisir dans mes apprentissages scolaires. Ma principale préoccupation était d’obtenir de bonnes notes, et non de comprendre ce que l’on pouvait m’enseigner.

Ce livre s’adresse essentiellement aux parents d’enfants scolarisés en école élémentaire (du CP au CM2). Plus qu’un ouvrage sur les devoirs, il s’agit d’un recueil d’outils qui, je l’espère, permettra à chaque adulte – parent mais aussi enseignant – de mettre l’épanouissement de l’enfant au cœur des apprentissages scolaires.

 

1. Apparue dans les années 2000, la notion de parentalité positive est définie par le Conseil de l’Europe comme une parentalité respectant l’intérêt supérieur de l’enfant et ses droits, en favorisant l’éducation dans un milieu non violent. Ce concept évolue chaque jour à la lumière des dernières recherches sur le développement de l’enfant.

2. Démarche scientifique dont l’un des buts principaux est de mieux comprendre la construction, le développement...

Introduction : Être parent, que de devoirs !

« 1 – Suppression des devoirs à la maison ou en étude – Principes :
Des études récentes sur les problèmes relatifs à l’efficacité du travail scolaire dans ses rapports avec la santé des enfants ont mis en évidence l’excès du travail écrit généralement exigé des élèves.
En effet, le développement normal physiologique et intellectuel d’un enfant de moins de onze ans s’accommode mal d’une journée de travail trop longue. Six heures de classe bien employées constituent un maximum au-delà duquel un supplément de travail soutenu ne peut qu’apporter une fatigue préjudiciable à la santé physique et à l’équilibre nerveux des enfants. Enfin le travail écrit fait hors de la classe, hors de la présence du maître et dans des conditions matérielles et psychologiques souvent mauvaises, ne présente qu’un intérêt éducatif limité.
En conséquence, aucun devoir écrit, soit obligatoire, soit facultatif, ne sera demandé aux élèves hors de la classe. Cette prescription a un caractère impératif...
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Avant de commencer à penser aux devoirs, il est essentiel de vérifier que l’enfant est respecté dans ses besoins élémentaires (manger, boire, se reposer…). Il s’agit de besoins primaires, auxquels il convient de répondre afin de lui permettre d’être dans les meilleures dispositions possibles pour se mettre à travailler. Cela peut paraître évident au premier abord, mais force est de constater que la réalité l’est souvent beaucoup moins. Dans une société où tout va très vite, nous avons appris à nous conditionner et à suivre une routine bien huilée, dictée par des contraintes fixes. Contrairement à nos ancêtres, qui vivaient très à l’écoute de leur corps et de leurs sens, nous ne savons plus reconnaître nos besoins, même les plus basiques. Dans ce contexte, difficile de pouvoir comprendre ceux de nos enfants. Ce chapitre est conçu pour définir les principaux besoins des enfants et apporte des idées concrètes afin d’y répondre dans le cadre des devoirs.
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« Après la sortie de l’école, j’invite mon fils, Jérémie, à prendre un plantureux goûter avant de se mettre au travail. Je ne veux pas qu’il ait faim en plein milieu de l’apprentissage d’une leçon. Mais une fois qu’il a fini de manger, Jérémie se trouve toujours une excuse pour ne pas se mettre à ses devoirs. Bien souvent, il me dit qu’il est fatigué alors qu’il saute partout comme un cabri ! Je ne rentre pas dans son jeu ; je tiens bon et je l’oblige à faire ses devoirs directement après le goûter. Hélas, rien n’y fait : il continue de râler et les devoirs durent une éternité. »

Valérie, maman de Jérémie, 8 ans (CE1)

Du côté du parent

Valérie sait qu’un enfant qui a faim ne peut arriver à se concentrer correctement. Elle-même ne peut jamais partir au travail sans avoir pris un petit-déjeuner conséquent. Chaque après-midi, après l’école, elle prend donc le temps de proposer un copieux goûter à Jérémie. Pour elle, la faim reste le besoin physiologique principal, celui dont il faut s’occuper impérativement. Quand elle entend Jérémie râler, la colère monte en elle. Elle trouve la réaction de son fils injustifiée : il a mangé, il devrait donc être prêt à se mettre au travail.

Du côté de l’enfant

Jérémie sort de l’école, où il a dû rester assis à écouter la maîtresse pendant une bonne partie de la journée. Quand il rentre chez lui, il prend d’abord le temps de manger le goûter préparé par sa maman. Mais quand sa mère lui demande de faire ses devoirs, il n’en ressent pas l’énergie. Il n’a pas faim, ça c’est certain, mais il ne se sent pas encore prêt. Il est déconcentré, fatigué et ne cesse de perdre du temps. Il aimerait bien faire ses devoirs rapidement...
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La motivation peut se comparer à un déploiement d’énergie permettant de mener à bien une action entreprise. Un enfant motivé est un enfant qui a envie de faire. C’est une condition nécessaire et parfois suffisante pour réussir un objectif que l’on s’est fixé. A contrario, sans motivation, la réalisation d’une tâche semble difficile voire impossible.

Pour les devoirs, comme pour l’ensemble des apprentissages, la motivation est un levier indispensable. Elle permet à l’enfant de travailler avec suffisamment d’ardeur pour vaincre un grand nombre d’obstacles. La motivation permet aussi de faire de son mieux même si elle ne suffit pas toujours pour faire au mieux.

Mais attention, toutes les motivations ne se valent pas et n’ont pas les mêmes conséquences. La motivation efficace (= motivation autodéterminée) stimule l’envie d’apprendre et représente un facteur déterminant quant à la réussite scolaire. Elle prend sa source dans les appétences intellectuelles de l’enfant et/ou ses objectifs personnels. À l’inverse, une motivation non autodéterminée nuit aux réelles performances de l’enfant.

L’enjeu de ce deuxième chapitre est de comprendre les différents types de motivations existantes, pour adapter au mieux son comportement face à l’enfant et l’aider à développer celles de ces motivations qui lui seront le plus profitables.
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« Ma fille ne veut jamais faire ses devoirs. Quand j’ouvre son cahier, elle regarde ailleurs et me dit que cela ne sert à rien. Elle est complètement démotivée. Quand elle était plus petite, je lui promettais un bonbon ou davantage de jeux vidéo et elle finissait toujours par les faire. Aujourd’hui, pour réussir à gagner, je sévis un peu plus. Par exemple, je la prive de sortie si elle ne termine pas ses devoirs. En général, ce système fonctionne plutôt bien et même si elle râle, les devoirs sont faits. Vite faits mais faits. J’arrive à garder le contrôle, mais que d’épuisement ! Si je n’étais pas là, les devoirs ne seraient jamais achevés, et je ne pense pas que cela conviendrait à la maîtresse… »

Laetitia, maman de Maeva, 11 ans (CM2)

Du côté du parent

Laetitia a bien compris que sa fille Maeva n’avait aucune envie de faire ses devoirs. Mais elle ne peut se résoudre à l’accepter : il faut qu’elle fasse son travail, elle n’a pas le choix ! Ne voulant pas passer pour une mère démissionnaire, Laetitia fait donc son possible pour l’obliger à s’y mettre en utilisant le fameux système récompense/punition. Elle s’en veut de passer pour une mère autoritaire et sent bien que cela nuit à sa relation avec sa fille, mais elle ne voit aucune autre issue possible.

Du côté de l’enfant

Maeva déteste faire ses devoirs. Elle n’en comprend pas l’utilité et le dit d’ailleurs à sa mère. Elle finit par s’y mettre pour éviter les tensions familiales ou une éventuelle sanction. Elle travaille alors rapidement, sans réellement comprendre ce qu’elle fait ni pourquoi, ce qui la conforte dans son idée que les devoirs… ne servent à rien !

Que faire pour que ça change ?

Laetitia et Maeva ont besoin de renouer le contact pour établir une communication authentique. Actuellement, elles ne se comprennent plus, et les devoirs tournent systématiquement au conflit. Il est important de faire cesser ce rapport de force qui nuit à chacun et ne mène à rien. Elles doivent travailler ensemble, et non pas l’une contre l’autre. Laetitia doit également arriver à mieux cerner les mécanismes de la motivation, pour comprendre ce qui peut aider Maeva à faire ses devoirs plus facilement.




	La théorie de l’autodétermination



La motivation...
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L’encouragement, au même titre que la motivation, est une énergie nécessaire à tout individu pour débuter un travail. Un enfant encouragé est un enfant qui se dit : « Je peux le faire. » Avant l’adolescence, les enfants vivent principalement au travers du regard des adultes ; ils ont donc besoin d’être soutenus régulièrement par leurs parents et leurs enseignants, pour chaque apprentissage.

À l’heure actuelle, les études montrent que la majorité des écoliers français se sentent découragés et ne croient pas en leurs chances de réussite. Pire encore, ils craignent tant l’échec qu’ils préfèrent ne pas répondre à une question, car ils redoutent de commettre une faute qui sera probablement perçue comme une « bêtise ». Le gouvernement, conscient de cette réalité et désireux de mettre l’encouragement au cœur des apprentissages, réfléchit à la mise en place de nouvelles stratégies pour améliorer le système éducatif (suppression des notes, changement dans les modalités d’évaluation…). Mais qu’en est-il du rôle des parents ? Et comment apprendre à encourager ses enfants au travers des devoirs ?
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« Chaque week-end, je m’attèle aux devoirs avec mon fils, et c’est toujours la même histoire… À peine ai-je ouvert le cahier d’exercices qu’il me lance : “De toutes façons, je n’ai rien compris, je n’y arriverai pas.” Quand je le rassure et lui explique que je suis là pour l’aider, il poursuit en me disant : “J’ai toujours été nul en maths, alors tu ne pourras rien faire pour moi !” Il m’énerve à être si buté ! À la fin, il conclut par : “Tu vois, j’avais raison : je n’y arrive pas, je suis vraiment nul.” Dans ces cas-là, je pique une crise de colère et je quitte la pièce. Ça m’énerve d’autant plus que je sais pertinemment qu’il est capable de faire cet exercice. Je lui répète sans cesse qu’il est intelligent… Je ne sais plus quoi faire ! »

Alain, papa de Nathan, 9 ans (CM1)

Du côté du parent

Alain est toujours prêt à aider Nathan pour la compréhension d’une leçon ou d’un exercice fait en classe. Tout ce qu’il attend de son fils, c’est qu’il parte confiant et fasse de son mieux. Alain a l’impression que son fils fait exprès de ne pas faire d’effort. Pourquoi ? Il n’en sait rien, ce qui l’énerve encore plus.

Du côté de l’enfant

Nathan est réellement persuadé d’être incompétent. Il a envie de réussir ses devoirs mais il est tellement certain de ne pas y arriver que le simple fait d’essayer le rebute. Peu convaincu par le soutien de son père, il entend ses conseils sans les écouter. Et quand il rate de nouveau, sa croyance en sa propre incompétence est confirmée : il avait dit qu’il était nul, il l’a maintenant prouvé à son père.

Que faire pour que ça change ?

Nathan a besoin de retrouver une estime de lui suffisante pour combattre ses croyances négatives, qui le contrôlent et l’empêchent d’avancer. Alain doit réussir à l’encourager suffisamment pour que de nouvelles croyances, positives cette fois, s’inscrivent profondément et durablement en lui. Alain doit également redonner à Nathan l’envie d’essayer.




	Le pouvoir des croyances



Les croyances sont comme des leitmotivs qu’un individu se répète inlassablement. De nombreux chercheurs ont étudié ce phénomène, pour déterminer son rôle dans la prise de décision de chaque individu. Les théories éducatives d’Alfred Adler, psychiatre autrichien contemporain de Freud, sont à la base de la méthode américaine de communication adulte-enfant appelée discipline positive1.

Alfred Adler présente les croyances des individus sous forme d’un cycle, autrement appelé « logique interne ».


La logique interne
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Tout part d’une expérience qui amène à une perception objective de la situation. Les choses se compliquent quand la perception se transforme en croyance, qui est en réalité une interprétation subjective de la situation. Et de cette croyance découle un comportement (approprié ou...

Pour suivre toutes les nouveautés numériques du Groupe Eyrolles, retrouvez-nous sur Twitter et Facebook

[image: Images] @ebookEyrolles

[image: Images] EbooksEyrolles

Et retrouvez toutes les nouveautés papier sur

[image: Images] @Eyrolles

[image: Images] Eyrolles

OEBPS/Images/c03.jpg
Il est
découragé






OEBPS/Images/common2.jpg





OEBPS/Images/squares.jpg





OEBPS/Images/squareb3.jpg





OEBPS/Images/logo2.jpg





OEBPS/Images/c01.jpg
Il a faim,
il est fatigue,
il ne tient pas

en place!






OEBPS/Images/c02.jpg
Il manque
de motivation






OEBPS/Images/eyrolles.png





OEBPS/Images/logo1.jpg





OEBPS/Images/squareb1.jpg





OEBPS/Images/bull-189.jpg





OEBPS/Images/square1.jpg





OEBPS/Images/bull-54.jpg





OEBPS/Images/squareb.jpg





OEBPS/Images/common1.jpg





OEBPS/Images/back1.jpg





OEBPS/Images/bc.jpg





OEBPS/Images/Cover.jpg
W LES CONSULTATIONS DU PEDOPSY M

Véronique Maciejak

Il ne veut pas
faire ses devoirs !

Restez zen avec la parentalité positive

EYROLLES
e





OEBPS/Images/page77.jpg
1- Expérience — 2 - Perception

4 - Comportement { N 3- Croyance





OEBPS/Images/back.jpg





